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sänne, bat. 9/3 (en 2<i); Jaunin, Robert, id., ä Chexbres, bat. 7/2 (en 2^)
Delessert, Paul, id., k Lausanne, bat. 7/1 (en 2'i).

Carabiniers.

MM. Maurer, Felix, lieut., k Lausanne, bat. 1 2surn.; Vautier, Alexis,id.,
ä Grandson, bat. 1/1 surn.

M. le lieutenant Burry, Henri, bat. fus. 8/4, a ötö transfere clans les troupes

zurichoises.
MM. les officiers dont les noms figurent dans la presente circulaire

doivent adresser immediatement leur brevet et leur livret de service k

leur commandant d'arrondissement pour inscriptions des mutations. Les
lers lieutenants nouvellement promus n'ont k envoyer que leur livret de

service.

— M. le capitaine Gustave Maillard, k Vevey, est promu major et prend
le commandement du bataillon n» 7. M. le major Decollogny passe au
bataillon 11" 3.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Monument Herzog. — On nous communique l'appel suivant,
adresse ä l'armöe et au peuple suisse :

« Le 15 fevrier 1894, la Societe des officiers d'Aarau a resolu cle prendre,

sans tarder, l'initiative de l'örection d'un monument k la memoire du

GENERAL HERZOG, ä Aarau.
» Le comite soussigne, Charge d'executer cette döcision sollicite le

concours de rarmee et du peuple suisse.
» Pendant cinquante-quatre annees, le general Herzog a rendu ä son

pays les plus eminents Services. Ils sont trop c'onnus de tous pour qu'il
soit necessaire de les rappeler.

» La science qu'il a apportee ä la reorganisation de l'artillerie, la fagon
clont il a exerce Ie commandement en chef en 1870 et 1871, le courage
avec lequel il a dönoncö ä ce propos les defectuositös de notre etat
militaire, l'impulsion qu'il a ainsi donnöe k la reforme de 1874, avaient gagne
au general Herzog la confiance de tous.

» Ses mörites, son amour du devoir, son abnegation, la loyaute
chevaleresque de son caractere avaient fait du general l'homme le plus populaire

de la Suisse.
» Nous voulons honorer la memoire de cet officier patriote cn lui

dressant un monument impörissable, non pas pour nous, car son souvenir
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demeure vivant dans nos coeurs, mais pour les generations futures. Nous
voulons que l'image du general soit toujours presente ä leurs yeux, leur
rappelle la reconnaissance que le pays lui doit et leur parle sans cesse
de patriotisme, cle fidelitö au devoir, de vertu civique, de dövouement k

la patrie.
» La republique, eile aussi, doit savoir honorer ses grands hommes et

leur manifester sa reconnaissance.
» Le comitö soussigne a la conviction que la proposition des officiers

d'Aarau trouvera dans le pays tout entier un sympathique echo et que
tout particuliörement les Conseils de la Conföderation et les gouvemements

des Cantons, les societes d'officiers et de sous-officiers, les
associations militaires et cle tir, toutes les societes enfin et aussi les simples
citoyens s'interesseront k cette oeuvre nationale et y voudront cooperer.

» Que tout Suisse qui voudra tömoigner au general Herzog sa
reconnaissance et son affection vienne ä nous et nous clonne son obole

» Nous prions les donateurs de faire parvenir leur contribution k notre
caissier, afin que nous puissions bientöt savoir de quelle somme nous
disposerons et ce que pourra etre le monument que nous projetons.

» Les capitaux seront deposes ä la Banque d'Argovie et porteront in-
töret. Nous donnerons quittance aux donateurs et rendrons publiquement
nos comptes.

» Aarau, le 26 mars 1894.

» Le" Comitö constitue par la Societe des officiers d'Aarau :

» E. Faiirl.ender, colonel divisionnaire.
» A. Ringier, colonel brigadier, conseiller d'Etat,
» A. Roth, colonel d'artillerie.
» T. Markwalder, lieutenant-colonel d'ötat-major.
» F. Hürbin, major d'inf., chef de la Chancellerie

militaire d'Argovie, caissier. »

Mitrailleuses Maxim. — Dans notre dernier numero, nous avons
donne, sur cette question si actuelle, le resume d'une conförence faite par
M. le lieutenant-colonel d'artillerie Affolter ä la Sociötö des officiers de la
ville de Berne; d'autre part, dansun de nos plus prochains numeros, nous
aurons le plaisir de publier, sur ces mitrailleuses, une etude d'une
certaine etendue que nous devons k l'obligeance de M. le lieutenant-colonel
de cavalerie Wildbolz. Aujourd'hui, nous rectifierons seulement certaines
assertions erronees de la presse quotidienne qui, depuis quelque temps,
s'est emparee de ce sujet. II est arrive, pour les mitrailleuses Maxim, ce
qui arrive parfois pour maints autres objets aux infortunes journalistes
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contraints de fournir Ia päture journaliöre ä la curiosite de leurs lecteurs;
ils ont etö renseignes d'une maniöre imparfaite et ont mis en circulation
quelques inexactitudes. Remettons les choses au point.

C'est en 1888 que pour la premiöre fois fut emise l'idee de renforcer
notre cavalerie numeriquement si faible par un appoint de mitrailleuses.
En 1891 trois mitrailleuses furent montees pour la cavalerie et utilisöes
dös lors dans plusieurs cours de röpetition. Si dans les premiers essais
des derangements se produisirent dans le mecanisme, la cause en fut
d'abord l'inexperience du personnel, et secondement le fait que les cartouches

d'exercice ne provoquent pas un reeul süffisant. Or, c'est sur la

force du reeul qu'est base tout le systöme. En outre, l'affüt n'etait pas
pratique, et ne pouvait etre traine sur tout terrain ; aussi, depuis deux ans,
l'a-t-on supprime. La piöce est portee, ainsi que les munitions, k dos de

cheval, sur des selles ad hoc. A l'heure qu'il est, l'experience aidant, on

transporte trös facilement les dötachements de mitrailleuses, qu'une
minute suffit pour mettre en action.

On a beaucoup reproche aux mitrailleuses d'etre d'un mecanisme
complique extrömement difficile et expose k de frequentes interruptions.
Ce reproche n'est pas fonde si l'on en juge surtout par les modöles
dont on se sert depuis trois ans. Ces piöces ont öte utilisöes de cours
de repetition en cours de röpötition, elles ont passe dans les mains
de nombreux personnels non instruits, souvent on les a laissees pendant
des semaines k la pluie et ä la neige sans les nettoyer; cependant elles
n'ont pas subi jusqu'ici le plus petit prejudice, et elles fonetionnent d'une
maniöre absolument reguliöre et comme au premier jour.

On a reprochö aux dötachements de mitrailleuses d'etre un bagage en-
combrant pour les commandants de regiments. Or, tous les chefs de

brigade et de regiment de cavalerie qui ont essaye ces detachements dans

nos services militaires ont öte unanimes k considerer leur adoption comme
trös desirable.

Cette möme unanimite existe entre tous les officiers de cavalerie sur
les avantages tactiques qui rösulteraient pour leur arme de la creation de

detachements de mitrailleuses. Les conditions topographiques de notre

pays sont telles que le röle de notre cavalerie doit etre surtout defensif
et revötir le caractere de la petite guerre. Seulement, pour jouer utilement
ce röle, il lui faut une puissance de feu plus considörable que celle clont

eile dispose; un detachement cle mitrailleuses pour chaque rögiment do

cavalerie lui donnera cette puissance de feu qui lui manque.
La tactique nous apprend que pour occuper sans retard un döfile, il

faut employer de l'infanterie envoyöe sur chars. Dans la pratique, il sera
souvent difficile d'y parvenir, faute d'un matöriel süffisant. Des dötachements

cle mitrailleuses, infiniment plus mobiles que de l'infanterie sur chars,

pourront sans difficulte et d'une maniöre beaucoup plus avantageuse rem-
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plir les mömes conditions. Un de ces dötachements, comprenant 3 mitrailleuses,

6 chevaux de trait et 20 cavaliers, a une puissance de tir
superieure ä une compagnie d'infanterie et peut franchir en 2 '/< b. une
distance de 30-kilomötres. Or, une compagnie d'infanterie, exigerait 12 chars
k deux chevaux, et ne pourrait utiliser qu'une bonne route.

La rapidite de tir Cle la mitrailleuse Maxim, comme sa precision, sont
extraordinaires. Une de ces mitrailleuses peut, en 4 minutes, cracher 20011

projectiles sur un bataillon en formation de rassemblement par exemple,
et ä 1200 mötres, un tiers des coups au moins auraient un effet utile.

Les armöes etrangeres utilisent volontiers Ia mitrailleuse Maxim; olle

sert frequemment dans les expeditions coloniales, et Ies Anglais en ont
fait un emploi avantageux dans leur derniöre guerre contre les Matabelös.
En Suisse, elles sont affectöes ä la defense du Gothard, et l'on sait que
M. le lieulenanl-colonel Affolter en fait le plus grand cas, et les Irouve
superieures en maintes circonstances ä l'artillerie de montagne.

o -o—

Allemagne. —¦ Les grandes manceuvres en 1894. — D'apres une
döcision cle l'empereur, des manoeuvres imperiales n'auront lieu, cette annöe,

que pour le ler et ie 17e corps d'armee (Prusse Orientale et Prusse
occidentale). Pour chacun de ces corps, de möme que pour le 14« corps d'armee

badois, il sera forme une division de cavalerie speciale. Celle-ci se

composera, pour le 14e corps d'armee, des 19e et 20p regiments de uhlans,
des 14e, 20e, 2Ip et 22e rögiments cle dragons, d'une section montee du
15e regiment d'artillerie de campagne et d'un detachement du 14«' bataillon

de pionniers. Les divisions de cavalerie executeront des manceuvres
spöciales et chaque regiment ira plus tard prendre part aux manoeuvres
du corps d'armee dont il fait partie. Des detachements d'aerostiers seront
adjoints au ler et au 17e corps d'armee pour les manceuvres imperiales.
Les autres corps d'armee executeront leurs manoeuvres d'automne cle la
maniöre habituelle.

— On vient de publier les prescriptions relatives ä la diminution du

poids de l'öquipement de l'infanterie. Les modifications suivantes seront
introduites, entre autres : La tunique aura k la place d'un col montant un
col rabattu, se boutonnant non au cou, mais k la partie superieure de la
poitrine. La chemise en calicot sera remplacee par un tricot. Les bottes
seront confectionnöes en cuir plus leger et les clous en seront de plus
petite taille. Le calegon aura une coupe qui permettra de le porter comme
pantalon k la caserne. La garniture du casque sera en bronze d'aluminium.

Le manteau ne sera pas double clans le dos et dans les manches ;

le pantalon en treillis est supprimö ; le poids du sac ä brosses sera dimi-
15
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nue de 200 grammes, celui du sabre de 4 ä 500 grammes, celui des

conserves de legumes de 400 grammes, etc.

II y a lieu de faire observer qu'un soldat d'infanterie porte en Autriche
28,9, en Italie 20, en France 28,5, en Russie 29,5 kilogrammes; le nouvel

equipement allemand, pesant 26,1 kilogrammes, sera donc un des moins
lourds. En Autriche, un soldat d'infanterie empörte 100 cartouches, en

Italie 96, en Franee 120, en Russie et en Allemagne 90.

— Adoption en Wurtemberg des nouveaux insignes de tir prussiens. —

L'armee wurtembergeoise, qui forme le XIHe corps de l'armee allemande,
vient d'adopter, pour distinguer les bons tireurs, Ies insignes recemment
introduits dans Tarmee prussienne et qui consistent en un cordon de laine
formant aiguillette de tir et remplagant les doubles liserös appliques sur la

manche parallölement au parement.
Ce cordon, en tresse de laine melangöe de noir, blanc et rouge, part

cle la patte d'epaule et rejoint la rangee cle boutons du devant de Ia

tunique ; pour la 4e classe, il est terminö par un gland, pour la 3e classe par
deux glands. L'insigne de Ia 2e classe est une tresse mölee cle fil
d'argent; celui de Ia Ire classe porte, en outre, une mödaille de mötal k l'effi-
gie de l'empereur.

Autriche-Hongrie. — Les nouvelles divisions de landwehr. - Par

suite de la creation cle nouvelles divisions au moyen des regiments de la

landwehr autrichienne et cles tirailleurs tyroliens, avec le concours des

bataillons de reserve, l'ordre de bataille de l'armöe austro-hongroise se

trouve notablement modifie.
Avec les 32 divisions de l'armee permanente et les 7 divisions honved,

il existe maintenant 47 divisions d'infanterie; de sorte qu'ä l'avenir 14

corps d'armöe pourraient etre constitues k 3 divisions. Le corps d'armee
no 2, ä Vienne, compte 4 divisions et une division revient k la Dalmatie.

Une division cloit normalement comprendre 14 bataillons, mais quelques-
unes sont de 2 ou 3 bataillons au-dessous ou au-dessus cle ce chiffre.

Les bataillons bosniaques permettent d'ailleurs la formation d'une 48e

division qui sera affectee au 15e corps.
Aux divisions sont en gönöral affectes les regiments d'artillerie

divisionnaires. Cinq d'entre elles en Bosnie, Tyrol et Dalmatie ont, en leur lieu
et place, un nombre correspondant cle batteries de montagne.

Les commandants des divisions de landwehr seront designes le mois

prochain; mais non point choisis, comme on le croyait, parmi les brigadier

de landwehr actuels.
On prendra de preference cles gönöraux-majors anciens et möme des

feldmarechaux-lieutenants ayant commande cles divisions de l'armee
permanente.
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En revanche, les göneraux actuellement employes dans la landwehr

pourront, quand leur tour viendra, prendre des divisions de l'armöe
permanente. On veut ainsi diminuer encore la difference entre l'armee et la
landwehr.

Espagne. — Colombophilie. — La France aerienne donne les
renseignements suivants sur Ia colombophilie militaire espagnole:

« Comme en Italie, les colonels des rögiments espagnols ont pris la

coutume d'etablir, sous le contröle du ministre de la guerre, des colombiers

militaires dans leurs casernes.
» Quand un rögiment change de garnison, il passe son colombier au

regiment qui vient le remplacer.
» En revanche, un regiment ne va en marche militaire ou aux manoeuvres

sans emmener ses pigeons, qui, de jour en jour, portent Ia
correspondance au döpöt.

i) Un süperbe colombier a ötö cree, notamment en Taragone, par le

colonel du rögiment d'Albuera, Don Enrique Cortös (actuellement k

Melilla).
» Un redacteur de la Palomba mensajera a visite cet ötablissement

colombophile et en dit merveiile.
» La caserne oü ce regiment se trouve, ä la eime de la ville, se pröte

admirablement ä l'installation d'un pigeonier.
» Les compartiments sont parfaitement amönagös et söpares, suivant

lc röle auquel sont destinees les difförentes equipes de pigeons. Le
colombier est circulaire et les compartiments convergent autour du rond-

point central, d'oü les colombophiles ont Toeil sur tous les portillons
places dans les portes d'entree.

» L'aöration est bien etablie par des courants d'air menages ä la partie
supörieure et non k la hauteur des cases, ce qui est souvent en France
la cause d'öpidömies de coryza. Les cases sont en briques avec separa-
tions en zinc. Le bois est proscrit rigoureusement. Le tout est blanchi au
ait de chaux. Le parquet, comme dans les colombiers frangais, est recou-
vert d'une couche de sable et gravier.

» La chambre des accessoires et des graines est intelligemment ame-

nagee. Un atelier cle Photographie pour la reproduetion et la reduction
des depeches y est annexö.

» Les pigeons de cet important colombier proviennent des excellentes
races du colombier central de Guadalaraja. Le colonel Enrique Cortös est
un enthousiaste colombophile qui se tient avec soin au courant de tous
les progres, et, comme nombre d'officiers superieurs frangais, est
convaincu du röle important qu'un simple petit pigeon peut jouer dans le

sort des batailles en assurant au service des informations un auxiliaire
aile incomparable. »
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Franee. — Un nouveau fusil. — Les journaux frangais publient Ten-
trcfilet suivant :

« Si les puissances ötrangöres ont, ces trois dernieres annees, modifie
ou transforme complötement Tarmement de leur infanterie, la France
n'est pas restöe inactive. Sans doute notre fusil Lebel, malgre les
perfectionnements apportös au fusil allemand, n'est pas encore sensiblement
döpassö en vitesse de tir, en portee et en force de pönötration, mais il a

perdu une partie de ses avantages.
» II est question, en ce moment, de le remplacer par une arme tout ä

fait nouvelle dont ou possöde tous les elements qui pourra ötre mise en
fabrication au premier signal. Ce fusil nouveau est de calibre encore moindre

que lc fusil Lebel, il est plus leger, sa trajectoire est plus tendue, sa

portee trös sensiblement supörieure ä celle du nouveau fusil allemand et

sa puissance cle penetration vraiment extraordinaire. Ajoutons enfin, et
c'est lä le plus curieux point du probleme resolu que ce fusil est en quelque

sorte ä chargement ot ä dechargeinent continu, qu'il peut tirer au

moins un coup par seconde et cela sans s'öchaulfer assez pour empecher
le tir continu.

» La poucire sans fumöe qui, desormais, a fait ses preuves de stabilite
aurait egalement ete amöiioröe dans ie sens de sa plus grande force pro-
pulsive. »

— Comment on gagne une bataille. — Un general russe cölebre, le
gönöral Drago..., publie, dans un numöro illustre que Tinteressante revue la

Vie contemporaine consacre tout entier ä Napoleon, deux curieuses anec-
dotes sur la fagon clont Napoleon gagnait les batailles.

Le general Drago... s'exprime ainsi :

« J'ai eu l'avantage de trouver encore en ce bas monde deux contem-
porains de la grande öpoque. J'ai nomine döjä Tun lYermoloff); je nc
nommerai pas le second, mais je citerai ce qu'il a clit de l'impression que
Napoleon produisait k la guerre sur ses ennemis : « Les batailles s'cnga-
geaient ordinairement vers 5 heures du matin. II choisissait non loin de sa

reserve un endroit d'oü la vue s'etendait, tout en se promenant cle long
en large, en causant avec son entourage; il recevait les rapports, expe-
diait ses ordres et au besoin quelques bonnes semonces; il n'aecordait
des renforts que lorsqu'il etait bien sür que ceux qui les demandaient en

avaient un besoin reel; mais le plus souvent il les refusait. L'affäire, avec
des peripeties diverses, tralnait ainsi jusque vers 4 heures aprös midi.

C'est le moment oü il montait ä cheval, et tout le monde savait ce que
cela voulait dire : « Attention! voilä le coup cle Collin! » Alors cle la
röserve s'ölevaient des cris enthousiastes : « Vive Tempereur! » et cc vivat
formidable se repercutait jusque sur la ligne de combat, couvrant la
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grande voix de la bataille, et Tennemi qui Tentendait se sentait glacer le

coeur, s'attendant sur toute la ligne au coup qui allait frapper, mais
personne savait oü ni comment! » Ainsi Napolöon, avant de frapper le grand

coup tenait son ennemi sous la menace pendant onze ou douze heures,

Töpuisant d'abord et physiquement et moralement, augmentant par lä

möme Timpressionnabilite de son imagination; tandis que, par un acte

simple mais constamment pratiquö en pareil cas, et par consöquent
devenu famulier aux troupes (monter ä cheval), il enflammait Timagination
des siens d'une foi absolue dans la victoire et penetrait Timagination de

Tennemi de la conviction d'une defaite inevitable.

» Au combat de Lonato (4 aoüt 1796), oü Ie lerrain ölait trös coupe et
oü les troupes ötaient assez dissöminees, Bonaparte avec sa suite et une
faible escorte vint donner par hasard dans une colonne de quatre mille
Autrichiens, dont un officier se detacha pour venir Tinviter ä sc rendre :

i< Ah! ga, savez-vous & qui vous parlez? lui cria Bonaparte : je suis le

commandant en chef. Et toute mon armöe me suit! Allez dire au chef de

votre colonne que j'exige qu'il se rende immediatement. Si d'ici k cinq
minutes il ne lait pas mettre bas les armes, je vous fais tous füsilier! »

Ainsi fut fait. Ce mensonge, döbite avec assurance fit aux Autrichiens le

möme effet qu'une armöe qui eüt marchö pour de bon sur eux, mais qui
n'existait que dans leur imagination, en fit tous les frais. Dame! C'est une

jolie farce que la Suggestion. Naturellement il fallait dans la circonstance
avoir un rüde aplomb; il fallait ötre un fameux acteur pour que ni le

regard, ni Tintonation, ni le trcssaillement d'un muscle ne trahit le röle.
Mais comment aprös cela ne pas reconnaitre que Timagination est le nez

par le bout duquel on mene facilement la foule? C'est, je crois, du reste
le seul exemple dans toute la pratique de Napoleon oü il ait agi sur
Timagination d'une masse ennemie armöe. Mais Tanecdote est d'autant plus
frappante qu'elle se rapporte ä une öpoque oü Bonaparte ne pouvait pas
encore avoir acquis tout le prestige qu'il exerga dans la suite sur ses
adversaires. »

Dans un article « Napoleon et cle Moltke » que publie la möme revue,
le general baron von der Goltz, le celebre auteur de « La Nation armöe »,

compare la tactique de Napoleon et celle de M. de Moltke.

Voici la conclusion de cette etude :

« Moltke n'a donc pas transforme les prineipes strategiques etablis par
Napoleon; mais il n'a pas non plus renie ces prineipes, comme on Tau so-
tenu ä certaines epoques. En les interpretant d'une fagon plus large, il a

montrö quelles applications on pouvait en faire dans des cas particulierement

difficiles. L'exemple qu'il a donnö a une grande importance pour
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l'avenir et on s'en inspirera chaque jour davantage, puisque chaque jour
il deviendra plus urgent cle marcher au combat avant d'avoir eu le temps
de concentrer des masses, ä cause de l'accroissement considerable des
armöes, ä cause de la rapidite avec laquelle on est force cle les ahmen ter
et de les mouvoir en vue d'une concentration en un point unique, ä cause
enfin de cette circonstance que les troupes en quittant leurs foyers sont

presque k cötö de la frontiöre qu'elles doivent gagner. Le « deboucher en
masse », au contraire, exigeait une certaine ötendue cle terrain libre.

» Mais si Ton est assez heureux pour pouvoir transporter toutes ses
forces au point oü s'est concentre le gros de Tennemi et oü il s'appröte k
livrer le combat decisif, cela revient au mörne, quel qu'ait etö le moyen
employe, que si les troupes avaient döjä opörö leur jonction et s'etaient
donnö la main auparavant.

» La premiere condition ä remplir est d'avoir toutes ses forces en place,
üiviser ses forces, les laisser trop longtemps isolees les unes cles autres,
n'ötre pas uni au moment du combat döcisif, c'est commettre une faute

grave contre les prineipes de la stratögie napoleonienne rösumee en ces
termes : « L'emploi des masses sur les points decisifs constitue seul les

bonnes dispositions. »

BIBLIOGRAPHIE
Agenda militaire suisse. — 5mc annee. Neuchätel 1891. Attinger freres, editeurs.

C'est cliaque annee une agröable surprise oue Tapparition de VAgenda
militaire suisse qu'edite ia maison Attinger, ä Neuchätel. II n'y a pas de
volume qui, dans un plus petit format, contiennc plus de renseignements
utiles pour Tofficier, le sous-officier et le soldat. Rien n'a ötö oublie, et
toutes les notions gönörales du Service sont rösutnees en quelques mots,
d'une maniere simple, claire precise. Service intörieur, service de garde,
service en campagne longueurs des colonnes fronts ct profondeurs des
diverses formations, la question des transports, notamment les transports
en chemin de fer, puis les questions concernant Tarmement, Tequipement,
Thabillement, le service sanitaire, le service de Tadministration, le service
postal, bref tous ces milles details au courant desquels le soldat doit se
trouver dans toutes les circonstances de sa vie militaire sont fournis
par {'Agenda. Celui-ci contient en outre le tableau des ecoles pour 1894 et
la repartition du Ier corps d'armee.

La Situation militaire de la Relgique en 1894. Discours prononcös par le general
Brialmont, ä la Chambre cles representants. — Une brochure in-8° de 120

pages. Bruxelles 1894. E. Guyot editeur.

La lecture de cette brochure represente pour les Suisses un interet
particulier, la Situation cle la Belgique au point de vue internalional ötant
k maints egards identique ä la nötre. Comme la Suisse, eile est un pays
neutre, d'une neutralitö garantie par les puissances. et comme k la Suisse
cette Situation lui cree des devoirs speciaux.
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